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Par

Mélodia Snape

9 – Des Rencontres Effrayantes

Elle a passé une excellente nuit. Le petit déjeuner est prévu à 8h. Elle se demande qui sera là. Elle se hâte. Elle opte pour une tenue à l’aise, vu ce qu’elle a prévu de faire, jeans et baskets, ce sera parfait. Elle se dirige vers la grande salle. La grande table a été remplacée par une petite table ronde. En fait, ils ne sont que quatre. Il y a Albus, Filius et Hagrid déjà attablés. Ils la saluent et devant son étonnement, Albus lui précise :

« - Nous ne serons pas nombreux pendant ces trois jours. Vous savez les professeurs vont et viennent en été alors chaque jour sera différent. Avez-vous réfléchi à ce que vous vouliez faire aujourd’hui ? Hagrid a réservé ces trois jours pour vous. Il est à votre entière disposition.

- J’aimerais bien visiter Pré-au-lard et goûter à toutes les merveilles qui s’y trouvent.

- Ah ! Les Français et la gastronomie.

- Permettez-moi mais je ne suis pas persuadée que l’on puisse classer les dragées de Bertie Crochue, les Fizwizbiz et la Bièreaubeurre dans la catégorie gastronomie ! Curiosités et gourmandises. Plutôt ! Tout-à-fait, moi ! »

A ces mots, ils éclatent tous de rire. Elle n’avait pasréalisé avoir été aussi drôle mais elle comprend que ce ne sont pas tant les mots que son attitude qui les fait rire. Debout, plantée devant eux, les poings sur les hanches, on la dirait prête à en découdre pour l’honneur de sa nationalité ! Elle en rit aussi et s’assoit. Chacun lui raconte alors les milles choses à voir, à faire et à goûter…

Elle va ensuite porter sa lettre à la volière de l’école. Le plan lui indique le chemin. Une fois arrivée, elle ne sait pas vraiment comment s’y prendre pour héler un hibou. Mais il y en a un qui vient, spontanément, se poser près d’elle.

« - Bonjour, je souhaiterais envoyer ce courrier à M.Sharp, à Londres, veux-tu y aller pour moi ? » Le hibou lui tend alors la patte. Elle y accroche la lettre. Puis, elle lui dit merci et le hibou s’envole.

Finalement, ce n’était pas si dur !

Elle se dépêche maintenant car Hagrid doit l’attendre devant le château.

La balade est agréable. Ils longent les bords du lac. Hagrid parle tout le temps, elle lui a posé des questions sur sa passion pour les créatures magiques et il lui raconte toutes sortes d’anecdotes. Comme la fois où il s’est fait mordre par un Clabbert, sorte de croisement entre un singe et une grenouille, qui vit dans les arbres, parce qu’il avait pris son gros doigt pour un lézard. Et puis, il parle longuement de ces animaux qu’il a recueillis parce que personne ne voulait d’eux comme Aragog ou Touffu. Et enfin, sa grande fierté, le troupeau de Sombrals qu’il a réussis à domestiquer. 

Une fois arrivée à Pré-au-lard, Marion a décidé de tout voir. En commençant par la cabane hurlante, C’est une baraque toute biscornue, à l’abandon depuis longtemps. 

« - Mais, Hagrid, tout le monde sait maintenant l’histoire de cette cabane. Il n’y a pas de revenants. Alors pourquoi n’est-elle pas retapée ? Il y a toujours autant de folklore autour d’elle ? 

- Ben, les gens sont superstitieux, tu sais ! Et puis ça attire les touristes ! »

La promenade se poursuit, elle passe devant la poste avec tous ses hiboux, beaucoup moins que la volière de Poudlard, tout de même. Elle aperçoit au bout d’une rue sur la droite, l’enseigne de la tête de Sanglier. 

En continuant, ils arrivent chez Dervish et Banges. Il y a des balais en devanture, elle n’en avait encore jamais vu. Ils sont beaux avec leurs manches en bois vernis et la base avec des fibres, de paille ou de bois, lissées et profilées. 

Arrivés au bout du village ils rebroussent chemin et font la rue dans l’autre sens Elle remarque alors la papeterie, avec des plumes, des encriers et du papier parchemin puis une boutique de vêtements, puis le célèbre Zonkos, magasin de farces et attrapes avec un grand panneau marqué « En exclusivité, les produits des Frères Weasley  - réduction aux étudiants de Poudlard si vous promettez d’en faire bon usage !».

Toutes ces vitrines présentent des objets qu’elle n’a jamais vus. Pour la plupart, elle n’a pas la moindre idée de leur utilisation. Elle pense alors, qu’elle a vraiment du boulot si elle doit apprendre tout ça..

Elle s’arrête ensuite chez Honeydukes et prend un assortiment des différents nougats, chocolats et surtout des toffees. Elle prend aussi une poignée de surprises de Bertie Crochue et une plume en sucre. Et se décide à goûter à ces sorbets qui permettent de s’élever au-dessus du sol, les Fizwizbiz. Elle décolle de quelques centimètres à la sortie du magasin et a du mal à avancer tout en mangeant sa glace.

« - Dis-moi, Marion, je ne savais que tu avais de l’argent sorcier. Comment t’en es-tu procuré ?

- C’est un ami, Sébastian Sharp, qui est allé en changer pour moi à Londres. Tu le connais ?

- Oh ! Oui. Je ne risque pas de l’oublier lui et son acolyte Archibald Balckswallow. Ils ont fait les 400 coups à Poudlard. Un peu comme les frères Weasley. Ils étaient toujours en concurrence, Serpentard contre Gryffondor, pour faire les pires blagues possibles. Quant ils ne s’associaient pas ! Ils sont de la même année tous les quatre, une sacré promotion ! Que devient-il ?

- Et si nous allions discuter de tout ça, aux Trois Balais. Je t’offre à boire et puis, je suis pressée de goûter ces Bièreaubeurres. J’espère que cela n’a pas trop le goût de bière, Je n’aime pas ça ! Alors comme ça, ils sont de Serpentard !

- Tu ne le savais pas.

- Non, ils ont toujours refusé de répondre. Cela ne m’étonne pas vraiment pour Archie mais Sébastian j’ai du mal à le croire, il est si posé et respectueux des règles, enfin je crois. Comme quoi, les gens ont le choix de leur destinée.

- Pas toujours ! Certains ne choisissent pas…

- Est-ce que c’est qu’ils n’ont pas le choix ou bien est-ce leurs choix qui les mènent à leur destinée ! Grande question. »

Sur ce, ils rentrent aux Trois Balais et s’installent. Marion remarque toute de suite la serveuse, Mme Rosemerta, elle s’approche d’eux :

« - Bonjour, qu’est-ce que vous prendrez ?

- Comme d’habitude et une Bièreaubeurre chaude pour la demoiselle.

- Bien, je vous apporte cela tout de suite. »

Le bar n’est pas très plein, surtout des touristes. Il y a quelques habitués au comptoir qui les regardent longuement.

Leur présence semble activer les conversations.

Marion reprend la conversation et lui raconte en détails ce que font Archie et Sébastian, leurs projets. Elle a tant à dire que Hagrid a déjà fini ses quatre pintes d’hydromel qu’elle n’en est qu’à la moitié de sa Bièreaubeurre. Elle se dépêche de finir car il va être temps de rentrer. La matinée est vite passée !

Le chemin du retour se passe beaucoup plus vite, il faut dire qu’ils sont affamés. Ils arrivent juste à temps pour se mettre à table. Les repas sont prévus à 13h05.

Elle raconte ce quelle à vu et ses impressions. Quand il lui demande ce qu’elle compte faire l’après midi, elle élude la question et donne rendez-vous à Hagrid à 14h30 devant sa cabane. Elle va se détendre un peu dans sa chambre. Elle commence à écrire des cartes postales venues des quatre coins de l’Angleterre pour envoyer à tous ses amis qui n’ont pas la moindre idée de l’endroit où elle est en réalité.

Elle va ensuite rejoindre Hagrid.

- Alors, que faisons nous maintenant ?

- J’aimerais aller dans la forêt !

- Tu plaisantes.

- Non pas du tout.

- Mais pourquoi faire, cela peut être dangereux !

- Il n’y aura qu’à ne pas s’éloigner ; Tu la connais si bien. J’aimerais vraiment y aller. J’adore les arbres et la sérénité des forêts. Tu pourrais aussi me montrer tes Sombrals.

- Tu ne pourras pas les voir, il faut…

- Oui je sais, mais je pourrai les sentir et sentir leur présence comme ça si un jour j’en ai un près de moi je le saurai !

- D’accord, d’accord. Oh, là là ! Qu’est-ce que va dire Dumbledore ? »

Ils se dirigent vers la forêt. Une fois entrés, le concert des chants d’oiseaux est encore plus fort. Il y a une bonne odeur d’humus. Marion est aux anges. Cette forêt est magnifique. Ils s’enfoncent dans les sous-bois. Ils marchent ainsi pendant ½ heure. Quand Hagrid lui demande de s’arrêter. Il dépose au milieu d’une clairière des abats qu’il a emportés. Ils attendent quelques minutes quand  elle voit un grand cheval ailé tout squelettique s’approcher du paquet. Elle remarque ses grands yeux blancs.

« - En voilà un. Dit-elle.

- Comment tu le sais ? Je ne te l’ai pas encore dit !

- Je le vois.

- Tu as vu quelqu’un mourir ?

- Non, pas mourir, mais déjà mort !

- Oh ! Cela compte tout autant !  Qui était-ce ?

- Mes parents.

- Tes parents sont morts !

- Oui, il a deux ans déjà ! Dans un accident de voiture.

- Je suis désolé.

- Ne le sois pas. C’est la vie et notre destin à tous.

- Tu l’as bien pris ?

- J’ai eu deux ans pour apprendre à relativiser ! Ce Sombral est un animal étrange et superbe. Merci, Hagrid de me l’avoir montrer. Les photos ne suffisent pas toujours !

- Bien, si nous y allions maintenant.

- Je te suis. »

Ils commencent à repartir quand ils entendent au loin un cri immense de douleur ! Il y a loin de là quelque chose qui se débat. Marion se demande ce qui se passe. Hagrid lui dit :

 - Il va falloir que je te laisse. Il faut que j’y aille et vite !

- Que se passe-t-il ?

- Je ne peux pas te le dire. Viens ! Je ne peux pas te laisser toute seule sans protection au milieu de la forêt ! »

Il l’emmène, Dieu seul sait où. Elle est obligée de courir derrière lui et ne fait pas vraiment attention à ce qui l’entoure quand soudain il s’arrête. Marion a un très mauvais pressentiment. Elle aperçoit des toiles d’araignées un peu partout.

« - Aragog, tu es là ? Demande Hagrid.

- Qui va là ?

- C’est Hagrid !

- Bonjour, mon ami ! Que viens-tu faire ici ? »

Une araignée, grosse comme un éléphant, s’approche d’eux. Marion est figée de peur. 

« - J’ai besoin d’un service. Il faut que j’aille au secours de …tu sais qui. Mais cette jeune fille est sous ma responsabilité et je ne peux l’emmener. Voudrais-tu t’assurer qu’elle ressorte de la forêt indemne ?

- C’est un grand service que tu me  demandes. Mais en regard de tout ce que tu as toujours fait pour nous, j’accepte de garantir sa protection. Tu peux partir tranquille. »

Sur ces mots Hagrid part en courant, Marion n’a pas le temps de le supplier de ne pas la laisser là ! Elle fait fasse à l’araignée géante, toujours figée de peur d’autant que des centaines d’araignées de toutes les tailles commencent à arriver !

« - Mes enfants, j’ai donné ma parole à Hagrid qu’il ne lui arrivera rien de mal. Alors, ne salivez pas trop ! Bonjour, je suis Aragog !

- Bon…Bon…Bonjour, je… suis…Marion !

- Que vous arrive-t-il ? Avez-vous peur de nous ? Il ne vous arrivera rien !

- J’ai peur. C’est incontrôlable. Je n’ai pas peur du risque que vous représentez ! Vous feriez 2 cm, j’aurais tout aussi peur. Je suis arachnophobe !

- Vous n’aimez pas les araignées.

- Ce n’est pas que je ne les aime pas. C’est qu’elles me font peur ! Je ne sais pas pourquoi, ça me l’a toujours fait. Aussi loin que mes souvenirs remontent. Je ne peux même pas toucher une photo. Alors, vous imaginez dans quel état de détresse vous me mettez.

- J’en suis désolé. Comment faites-vous lorsque vous croisez mes congénères dans vos contrées ?

- En général, j’essaye de trouver quelqu’un qui voudra bien la mettre ailleurs. Je suis incapable de faire quoi que ce soit. Et sinon, je peux rester des heures à la regarder, juste pour savoir où elle va !

- Vraiment ?

- Oui, cela m’a permis de découvrir plein de détails. J’admire les dessins qu’elles ont sur le dos. Et puis, les araignées communes dites noires, ne sont pas noires du tout elles sont brunes. Elles me font peur mais pourtant j’aime les regarder ; elles ont une telle grâce quand elles tissent une toile.

- Je vois ce que vous voulez dire et je comprends. Pour ne pas vous faire endurer ce calvaire plus longtemps, je vais vous emmener. - Pouvez-vous monter sur mon dos ?

- Quelle idée ! Je peux marcher ! 

- Oui, mais nous irons plus vite !

- Dans ce cas, n’avez vous pas un moyen plus arachnéen ! Dans vos chélicères par exemple ! Vous me rendez service, je ne vais pas vous traiter en animal domestique !

- Vous me laisseriez vous transporter ainsi ?

- Bien sûr. C’est bien ainsi que vous faites avec vos proies. C’est donc la manière la plus naturelle de me porter, pour vous, Non ? Mais, je préférerais marcher !

- Vous m’étonnez. Eh bien, Marion ! J’ai peut-être une solution qui va vous convenir. L’un de mes fils, Ethanagog, va vous accompagner. Comme il est plus petit que moi, vous pourrez marcher côte à côte sans vous laisser distancer. Il saura vous protéger en cas de danger. Et, au pire, il vous prendra dans ces chélicères comme vous l’avez suggéré !

- Je vous en remercie ! Pourrais-je revenir vous voir, du moins avec une chance de repartir.

- Vous voulez revenir alors que nous vous terrifions !

- Oui, la peur est la peur, on n’y peut rien. Un proverbe de chez moi dit que la peur n’évite pas le danger ! Dans mon cas, je ne la laisserai pas m’empêcher d’apprendre à vous connaître. J’aimerais m’entretenir avec vous ou l’un des vôtres. 

- Dans ce cas, d’accord. Vous pourrez revenir une fois. Avez-vous une idée de quand vous souhaitez le faire ?

- Demain matin, c’est possible ?

- Oui.

- Hagrid me conduira.

- Non, Ethanagog vous attendra à la lisière de la forêt en début de matinée.

- Bien, alors à demain et encore merci !

- Mais de rien, Marion. Au revoir. »

Une araignée de la taille d’un poney s’approche et la salue. Ensemble, ils partent direction la lisière de la forêt. Ethanagog est très curieux, il n’a pas souvent vu d’humains à part Hagrid. Il a plein de questions sur qui elle est, comment ça fait de n’avoir que deux pattes, ce qu’elle mange et bien d’autres encore. Marion y répond amusée et lui en pose tout autant en retour. Arrivé à un chemin, Ethanagog s’arrête et ne dit plus rien. Marion chuchote :

- Que se passe-t-il ?

- Nous ne sommes pas seuls ! Et ils sont plusieurs.

- En effet, nous sommes trois.  Dit une voix, droit devant eux !

Marion voit s’approcher trois centaures.

- Voilà, un bien étrange duo ! Humain et araignée, discutant tranquillement et cheminant ensemble presque main dans la main ! 

- En quoi cela est-il étrange ?  Demande Marion. N’est-il pas possible dans votre monde de discuter si on est pas de la même espèce ? 

- Cela est assez inhabituel ! Peu de gens de votre espèce souhaite s’entretenir avec nous.

- Tout le monde est différent. J’aime en apprendre plus sur ce qui m’entoure. J’aimerais beaucoup m’entretenir avec vous et les vôtres. Votre espèce me fascine.

- Pourquoi ? Parce qu’à vos yeux nous sommes un étrange hybride mi-homme, mi-cheval ?

- Non, pas du tout ! Il est vrai que c’est comme cela que je vous décrirais. Mais pour moi vous êtes des centaures, un peuple en tant que tel. 

- Alors vous voulez acquérir nos connaissances pour connaître l’avenir.

- Sûrement pas. Je ne veux pas connaître l’avenir.

- Tous ceux de votre espèce le veulent.

- Je ne suis pas d’accord. Certains le souhaitent mais pas tous.

- Pourquoi ?

- Si je connais mon avenir, je ne vais plus vivre qu’en fonction de ce que j’en sais. Je vais donc passer à côté de ma vie !

- Intéressant, alors que voulez-vous savoir de nous ?

- En fait, j’aimerais savoir comment vous faite pour, connaissant l’avenir, ne pas intervenir. Est-ce que vos lois servent à ça ? Eviter d’avoir à prendre une décision vraiment difficile ? Quelle est votre histoire ? Comment avez-vous su qu’il était dangereux d’intervenir, voir peut-être même inutile, quand on a la connaissance des événements à venir ? Et puis quels sont vos modes de vie.

- Humaine, vous êtes différente de ceux de votre espèce que j’ai déjà rencontrés.

- Je me nomme Marion.

- Marion, vous m’intriguez et j’aimerais vous en dire plus. Vos questions sont inattendues ? Je les soumettrai à notre conseil et nous verrons si nous décidons d’y répondre.

- Je reviens demain matin voir Aragog.

- Et bien demain, quand vous serez sur le chemin du retour, je vous ferai part de la réponse du conseil. A demain, Marion.

- Au revoir ! Comment vous appelez-vous ?

- Magorian. Voici Banes et Frego. 

- Au revoir, Magorian, Banes et Frego. A demain. »

Les trois centaures partent aussi discrètement qu’ils sont arrivés.

« - Je n’aime pas les centaures. Ils croient toujours que la forêt n’est qu’à eux  Dit Ethanagog.

- Ils veulent la protéger.  Répond Marion.

- Oui, mais les autres peuples sont aussi propriétaires qu’eux !

- Je préfère que vous disiez locataires. La forêt n’appartient qu’à elle-même. Y avez-vous déjà songé ?

- Non, vous avez raison !

- Plutôt que de haïr les autres, mieux vaudrait leur dire clairement ce que vous en pensez et avancer vos arguments. Le dialogue est toujours possible, il vaut bien mieux que la haine et la rancune. Cela vous ronge, vous rend aigri et vous finissez par ne plus savoir pourquoi vous haïssez, seule votre haine compte. C’est un mauvais engrenage qui n’emmène jamais rien de bon !

- J’y songerai.

- Merci !

- Nous voici arrivés à destination, je vous laisse ici, à demain.

- A demain, au fait le début de matinée pour les humains, ce n’est pas lorsque le soleil se lève c’est un peu plus tard.

- Je vous attendrai, ne vous inquiétez pas !

- A demain, Ethanagog et merci. »

Hagrid l’attend devant chez lui. 

« - Enfin ! Je commençais à m’inquiéter.

- Pardon, Hagrid, j’ai un peu flâné en route.

- Tout s’est bien passé ?

- A merveille. Et pour toi ?

- Oui ce n’était pas grand chose en fait !

- Ton frère, Graup ?

- Oui, comment le sais-tu ?…J’oublie toujours que tu sais beaucoup de choses !

- Oui, mais pas, tout ! Alors ne me dis rien ! Comment va-t-il ?

- Très bien, il s’était emmêlé dans des branches d’arbres et des botrucs l’attaquaient.

- Ah oui, je me souviens de ça. Le botruc est une créature gardienne des arbres, ressemblant à une brindille de 20 cm. Il a des doigts pointus et tente de crever les yeux de ceux qui s’attaquent à son arbre.

- Bien. Tu te souviens comment on les calme ?

- Avec des insectes, leur nourriture !

- Bien, te voilà reçue à l’examen de soins aux créatures magiques.  Dit-il en riant.

- Crois-tu que je pourrais rencontrer ton frère un jour.

- Oui, mais il ne faudra rien dire à Dumbledore. Et à ce propos, pour aujourd’hui…

- Ne t’inquiète pas ! Je ne dirai rien. »

Elle rentre épuisée au château. Il lui reste une heure avant le dîner.

Elle en profite pour rédiger une note à chaque professeur qui doit lui donner des cours afin de prévoir un rendez-vous, si possible avant leur premier cours. 

Elle sort de sa chambre et demande à la carte la salle des professeurs. Elle est deux portes plus loin. Elle se présente devant et frappe ! Une petite voix lui dit d’entrer. Il n’y a que Filius de présent.

« - Entrez, entrez, Marion. Que voulez-vous ?

- J’ai écrit un petit mot à certains professeurs. Et je me demandais si vous aviez des panières où quelque chose d’équivalent où je puisse les déposer ?

- Comment ? Des quoi ? Ah, oui ! Je vois le problème. Ici les notes sont envoyées aux destinataires de façon magique ! Donnez-les moi. Je mettrai ce sortilège au programme du cours de lundi !

- Merci !

- Voyons voir, le nom du destinataire est bien marqué dessus. Oui ! Parfait. Conducto Missus ! »

A ces mots, les parchemins s’envolent et se glissent sous la porte. Celui de Filius s’envole et lui arrive directement dans les mains.

« - Bien ,vous voulez que nous discutions. Que diriez-vous de demain en début d’après midi ?

- Très bien. J’aimerais savoir ce qui va se passer si les missives ne trouve pas leur destinataire dans le château.

- Elles reviendront vous voir !

- A tout à l’heure. Merci pour votre aide.

- Je suis là pour ça ! »

Les missives ne sont pas revenues mais elle a reçu leur réponse.

Elle verra les professeurs Bins et McGonagall, dans l’après-midi du lendemain, le professeur Snape, le lundi 05 à 17h10 et le professeur Lupin dans l’après midi du dimanche 11.

Au repas, ce soir-là les professeurs Snape et Bins sont présents. Elle élude la question d’Albus à propos de son après-midi en lui répondant en souriant « Si vous ne demandez pas, je ne mentirai pas ! » Hagrid prenant alors un air de chien battu, Albus ne cherche pas plus loin.

Elle se couche assez tôt. Et s’endort en pensant à sa matinée chargée du lendemain.

Le lendemain, elle s’habille vite, mange vite, s’excuse auprès de Hagrid et se précipite dehors.

Elle pénètre de quelques mètres dans la forêt et attend. Ethanagog arrive rapidement et la salue. Les voilà partis dans la forêt tout en reprenant leur conversation de la veille comme de bons vieux amis. Le chemin paraît très court à Marion. Elle se présente devant Aragog qui l’attend déjà à l’entrée de son repaire.

- Bonjour, Aragog. Ravie de vous revoir.

- Bonjour, Marion. Vous semblez moins effrayée qu’hier.

- Je le suis pourtant tout autant.

- Que vouliez-vous donc savoir ?

- Je voulais apprendre à vous connaître vous et les vôtres. Ethanagog m’en a déjà beaucoup appris. Et vous je remercie de m’avoir permis de faire sa connaissance. 

- J’étais sûr que vous vous entendriez, il est aussi curieux que vous ! Pourquoi voulez-vous nous connaître ?

- J’ai l’opportunité de visiter un monde fabuleux peuplé de créatures passionnantes. Vous êtes intelligents et organisés, j’aimerai en savoir plus sur votre culture, votre mode de vie. Voulez-vous bien m’instruire de vos règles de vie ? J’aime connaître les autres car il est ensuite plus facile de comprendre leurs actions.

- Dans ce cas, je vais tout vous expliquer. »

Marion écoute attentivement. Elle pose des questions. Aragog lui répond. Elle découvre une culture vaste. Des règles de vie bien définies pour assurer la pérennité de l’espèce, il leur arrive de s’entre dévorer car comme elles n’ont que peu de prédateurs, Graup est le principal, il adore les écraser quand elles passent trop près, il y aurait un risque de surpopulation et c’est un problème que que le groupe a dû résoudre. Ils discutent ainsi pendant près d’une heure et demi.

« - Merci Aragog, de m’avoir consacré tout ce temps. Je ne viendrai plus vous importuner.

- J’ai apprécié votre conversation et votre intérêt pour mon espèce. Vous serez toujours la bienvenue, quand vous le souhaitez !

- Je vous en remercie. Au revoir.

- Au revoir, Marion ! »

Ethanagog la raccompagne, en chemin, il lui fait présent d’une sorte d’appeau pour araignée. Elle n’aura qu’à souffler dedans, et il viendra la retrouver. Il l’a fabriqué pour elle afin qu’elle puisse revenir discuter avec lui.

Ethanagog s’arrête bientôt.

« - Nos amis d’hier sont là. Dit-il .

- Bonjour, Ethanagog. Bonjour, Marion.

- Bonjour, Magorian. Bonjour, Banes. Frego n’est pas venu ?

- Vous arrivez à nous différencier.

- Oui.

- Toujours aussi étonnante. Le conseil a décidé de répondre à vos questions mais voudrait en savoir plus sur vos intentions. Voulez-vous bien me suivre.

- J’arrive. »

 Elle dit au revoir à Ethanagog et le remercie pour son présent. Elle essaiera de venir le voir régulièrement. Elle suit les centaures au cœur de la forêt. Dans une clairière, elle voit un troupeau de centaures, une dizaine. Magorian prend la parole :

« - Voilà le conseil. Je serai votre interlocuteur. Ils sont là pour écouter, et me faire part de leur avis. Chers amis du conseil, je vous présente Marion. Marion, pourquoi voulez-vous en savoir plus sur nous ?

- Bonjour, à tous.  Elle répète ce qu’elle a dit à Aragog et rajoute :

- De plus votre peuple est capable de déchiffrer les lignes de l’avenir mais vos lois vous interdisent d’agir. Beaucoup de gens de mon peuple souhaiteraient connaître l’avenir mais n’en mesurent pas les conséquences et le délicat problème de la non-intervention. J’aimerai avoir l’avis d’un peuple ancien qui maîtrise parfaitement les rouages de l’avenir et qui protège les siens du choix difficile de l’intervention par une loi !

- Cette loi est très ancienne. En quoi trouvez-vous ce choix si difficile à faire ?

- Je vais prendre un exemple. Nous avons eu au siècle dernier une grande guerre qui a fait beaucoup de victimes. Il y a eu des gens torturés, exterminés : beaucoup de souffrance et de malheur. A l’origine, il y a un homme très charismatique, Hitler. Beaucoup de gens pensent que s’ils avaient  les moyens de remonter le temps, ils le tueraient avant. Et beaucoup se posent alors la question du « Mais que serait-il advenu ? ». Est-ce que le fait de tuer un homme peut changer le cours de l’histoire ? Est-ce que ses partisans n’auraient pas trouvé un autre leader. Et voilà tout le problème du choix, si vous savez qu’un grand malheur se prépare devez-vous intervenir pour l’éviter ou laisser faire ce qui est écrit car tel est le destin. Je voudrais savoir si votre loi existe pour vous protéger ou parce qu’elle se justifie !

- Elle se justifie puisque nous en avons décidé ainsi.

- Comprenez-moi bien, je ne dis pas que votre loi est bonne ou mauvaise. C’est votre loi et votre peuple. Je veux juste comprendre. Je crois savoir que si l’un d’entre vous ne la respecte pas, il est condamné à mort. Si cette loi est réfléchie, la sentence est justifiée mais si elle n’existe que pour vous protéger du choix, alors celui qui en fait un, joue sa vie en intervenant. Il a sûrement bien réfléchi et trouvé une faille à votre loi. Mais il n’a jamais l’occasion de vous en faire part. 

- Nos lois sont ainsi. Vos réflexions sont dignes d’intérêt, elles seront la base d’un débat du conseil.

- Je ne vous en demandais pas tant. Je ne veux pas intervenir dans votre système. Je veux juste apprendre à le connaître. Si vous n’intervenez jamais, pourquoi continuez-vous à lire l’avenir ?

- Parce que cela fait partie de notre culture.

- Pourrais-je en savoir plus sur votre mode de vie ?

- Je vais vous expliquer les grandes lignes… »

Marion en apprend énormément sur leur manière de vivre. Magorian lui donne rendez-vous le lendemain en début de matinée à l’orée du bois pour lui faire part des décisions du conseil.

Il est 12h45 quand elle revient au château. Elle se dit qu’il faudra peut-être mettre par écrit tout ce qu’elle a apprit puis se ravise songeant qu’il vaudrait mieux leur en demander l’autorisation d’abord. C’est leur vie et ils n’ont peut-être pas envie que tout le monde la connaisse.

Les entretiens de l’après-midi se passent bien chaque professeur lui présente les grandes lignes de ce qu’elle devrait apprendre mais cela reste assez froid. Ses conversations du matin l’ont épuisée et elle n’arrive pas à briser la carapace et en savoir plus sur chacun d’eux.

Elle retourne voir Hagrid, pour qu’il lui présente Graup. Les présentations sont rapides car le géant n’est pas trop d’humeur à converser, il est fatigué. Marion aussi.

 A peine sortie du bois, elle se rend compte qu’elle n’a qu’une envie, c’est d’aller se détendre dans sa chambre pour ne plus avoir à réfléchir.

Le lendemain matin, elle se hâte d’aller retrouver Magorian. Il est là, comme promis, seul. Ils se promènent tranquillement dans la forêt en discutant.

« - Vos réflexions ont beaucoup intéressé le conseil et nous avons décidé d’y réfléchir de manière plus poussée. Nous envisageons même une révision de nos lois si c’est le résultat qui en ressort.

- Ce n’est pas ce que je voulais, vos lois vous conviennent. Vous ne devez pas les changer parce que je me pose des questions.

- Nous le savons et vous n’êtes pas en cause. Nous aurions dû y réfléchir depuis longtemps, depuis que l’un d’entre nous a osé !. Si nous les changeons se sera parce que nous l’avons décidé pas à cause vous. De toutes façons, un peuple, qui ne se remet pas en question, s’enlise.

- Je vous remercie de m’avoir fait confiance et de m’avoir écoutée. Je me demandais si votre peuple serait d’accord pour que je mette ce que j’ai appris par écrit. Pour l’instant, ce n’est que pour moi et pour vous. Peut-être qu’un jour, vous voudrez que le monde des sorciers en sache plus sur vous.

- Les sorciers n’ont que faire de nous. Ils nous méprisent comme tous les non-humains. 

- Peut-être faut-il leur montrer qui vous êtes réellement ? Je ne comprends pas que vous puissiez vivre tous cachés, ensemble, dans une telle haine.

- Ils n’ont jamais essayé de savoir qui nous étions ou ce que nous pensions. Ils veulent seulement nous imposer leurs lois.

Voilà pourquoi, il est nécessaire de vous faire connaître tels que vous êtes. Vous auriez besoin de quelqu’un parmi eux pour vous aider. Réfléchissez-y ? Il y a sûrement des sorciers qui ne sont pas d’accord avec les autres.

- Oui, mais pourquoi se battraient-ils pour nous et les autres peuples !

- Pour ramener la paix entre les peuples du monde sorciers.

- Nous ne sommes pas en guerre.

- Non, mais vous vous haïssez. L’harmonie n’est qu’apparence.

- Aucun sorcier ne prendra cause pour nous, ils nous méprisent à moins que…  Il lève les yeux vers le ciel, semble réfléchir et dit :  Peut-être qu’un jour ! 

- Qu’y-a-t-il ?

- Rien, je réfléchissais à voix haute. Laissons cela. Pour l’instant, je vous ai prévue une surprise. Montez sur mon dos ! Je vous y emmène.

- Qu’avez-vous tous à vouloir me faire monter sur votre dos ? Vous n’êtes pas un animal, vous n’êtes pas domestiqué. Je ne monterai pas sur votre dos. Ne pouvons-nous y aller à pied. 

- Non ! C’est trop loin

- Alors, prenez-moi dans vos bras. Comme vous transporteriez l’un des vôtres !

- Si vous le souhaitez. »

Il la conduit à travers la forêt jusqu'à un plan d’eau. Il la dépose, et lui dit d’attendre en silence. Une dizaine de minutes plus tard une licorne apparaît et vient s’abreuver. Marion n’a jamais vu une telle blancheur, une telle pureté. Elle ne bouge pas et l’admire. Une fois qu’elle a fini de boire, elle repart comme elle est venue.

« - Merci beaucoup. C’était un spectacle merveilleux. Je rêvais d’en voir une.

- Pourquoi ne pas l’avoir approchée et caressée ?

- Je ne voulais pas la souiller, elle est d’une telle pureté. Et puis elle s’abreuvait, elle n’avait pas besoin que je vienne l’ennuyer.

- Vous me surprenez chaque jour un peu plus.

- Je ne vois pas en quoi respecter l’autre est surprenant.

- Ce n’est pas une habitude chez les sorciers

- Je ne suis pas une sorcière.

- C’est ce que j’ai cru comprendre mais qu’êtes vous alors ?

- Une moldue qui a quelques pouvoirs.

- C’est donc bien vous.

- Que voulez-vous dire ?

- J’aurais une requête. 

- Qu’elle est-elle ?

- De la lisière de la forêt nous voyons beaucoup de choses qui se produisent dans cette école. Et il y en a une, qui m’intrigue, car nous n’avons pas d ‘équivalent. Cela fait longtemps que j’y pense. Cela va peut-être vous paraître choquant. Mais maintenant que je sais qui vous êtes, je sais que vous l’avez déjà fait.

- Dites-moi.

- Je voudrais un baiser.

- Mais, quelle idée ! Vous savez dans quelles circonstances les humains s’embrassent.

- Oui.

- Il n’y a pas de sentiment entre nous.

- Je le sais mais vous l’avez déjà fait, n’est-ce pas ! Embrasser quelqu’un que vous n’aimiez pas !

- Comment le savez-vous ?

- Comme je sais beaucoup de choses !

- Il est vrai que cela s’est déjà produit mais…Savez-vous vraiment de quoi vous parlez.

- Je le suppose.

- Il a des échanges de salive pendant un baiser, cela ne vous dégoûte pas !

- Je verrais.

- Et puis un certain don de soi.

- J’aimerai essayer. Juste une fois ! Je suis moi aussi curieux de connaître votre monde. »

Marion réfléchit Il lui a dit tout ce qu’elle voulait savoir et même plus. Il s’est beaucoup livré. Sa requête l’étonne mais elle comprend cette curiosité ! Et puis elle peut le faire, elle le sait et curieusement lui aussi ! Si elle refuse, il pourrait penser que c’est parce qu’il n’est pas humain vu qu’il a l’air de savoir pour Alexandre ! Elle ne peut pas lui laisser penser ça !

« - Vous ne me laissez pas beaucoup d’alternatives. »

Elle s’approche et l’embrasse doucement puis plus fortement et termine en douceur.

« - Alors ?  Demande-t-elle.

- J’ai éprouvé une drôle de sensation. Je comprends ce que vous voulez dire par don de soi. Merci.

- Mais de rien, j’espère seulement que cela ne va pas devenir ma spécialité.

- Non, rassurez-vous ! »

Le ton qu’il emploie en dit long sur ce qu’il sait de l’avenir de Marion. Ainsi tout serait écrit ! Et son peuple pourrait le lire…

Après toutes ces émotions, il la raccompagne. Il lui dit qu’elle doit revenir les voir dès qu’elle peut. Elle n’a qu’à avancer un peu dans la forêt et les appeler l’un d’entre eux viendra.

Elle finira son dimanche à la bibliothèque. Un endroit magique plein de savoir. Et pourtant, elle possède désormais des connaissances qui ne figurent dans aucun de ces manuels.
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